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meilleur de son.esprit flu, sensé et mordant à
combattre l'affèterie, l'emphase, I'êrudition pé-
'dantesque, les fadeurs, les faux brillants, en un
moSt, à faire subir à la poésie française une ré-
fo rme an alogue à celle que Pascal fit dans ta
prose.

4o. Molière (J. B. Poquelin, dit) né en 1622,
mort en 167.3. Auteur comiquic, universelle-
ment reconnu comme la plus haute expression
du génie comiq~ue dans tous les temps et dans
tous les pays. La, plupart de ses caractères
sont devenus d'iMpérissables types. c.Tout
homme qui sait lire, a dit Sainte-Beuve,, est u n
lecteur de plus pour Molière.,, Ses principales
pièces sont : Les Précieuses ridicules, Sgana-
relie, l'Ecole desfemmes, Tartitfi, le .Jfisa)tihro-
pet George D andin, l'Avare, le Bourgeois genw
tih-ommre, les Fourberies de S.capiin, le Jiédecin
malgréf li4i, les Femmeris savantes, le Malade imia-
ginaire, etc.

5. Voltaire, né en 1694 mort en 1778; poè-
te et prosateur. Les caractères les plus sail-
lants de cet homme extraordiiŽaire sont la sou-
plesse merveilleuse avec laquelle il passait sans
effort du familier au Sublime, du plaisant au
pathétique, de l'inv'ention épique aux plus
rjant4 caprices d'une imagination i nt.arrîssable.
Toltaire fut le c9)losse du XVIIIèrne siècle
il exerça un empire absolu sur le monde intel-
lectuel de son temps: son influence corme
écrivain fut bite véritable royauté; il traita
d'égal à égal avec certaines puissances de lia
terre, et fut en tout l'expression d'un si ci(
ciitiquè placé entre la Réforme et la Révolu
tien. Lui seul fut ass-ez fort pour renversci
une tyrannie vieille de dix-huit iiècles: le peu
pie lui doit sa liberté.

6o. B3éranger, célèbre chansonnier, né er
1760, mort en 18-57 ; le premier dans un gen
re qu'il a souvent élevé à la hauteur dt. la pué
Sie lyrique.

7o. INusset (tilfredl de) poète, né en *1804
mort en 1880. Ses poésies et sa C'onfessioi
d'un e7tf/nt dut siècle expriment adniirablemen
la situation , orale de l'époque à laquelle elle
furent écrites. Esprit, grâce, élégance, étaiegi
les dons départis à cette nature souffrante.

So. Beaumarchais (Caron de) né eni 1732-
mort en 1799. On remarque chez lui une vý
ritable aptitude à tous les genres, une imagina
tion exubérante, mais non chimérique, un e.
prit étincelant et prompt à concevoir, en ui
mot, un spécimen brillant de l'esprit françai!
On a de lui le Iiarbi.er de évîle le Jariaq
de Figaro, otc.

Do, L.a HIarpe (Jeait-saiýois (le) né le 2

novembre 1759, mort le Il février 1803 ; litté-
rateur de grand talent. On lui doit. une foule
d'ouvrages dont le plus célèbre est tion Cours
de itrtreet qui a valu à son auteur le nom
de quin7tilieiz franrais. la H-ai po s'attira beau-
coup d'ennemis par ses railleries aigres et mor-
dante.s. C'est de lui que Diderot a dit: tg Il
ne lui a jamais rien battu sous la mamelle gau-
chle. t

Io. Alembert (d) né en 1717, mort en 1783;
écrivain, philosophe et mathématicien, un des
fondateurs de l'Ecyclol>édlie. Sceptique en re-
ligion et en métaphysique, mais tolérant, il
n'attaqua pas de front les idées qu'il jugeait
dangereuses; il se borna à la di ffusion des sien-
nes, estimant que la vériliaillirait d'elle-rnam
dut contraste des itneo et des aitres.

1 Io. Mme de Staëil (pi-oiwtuez Siads) née en
1766, morte en 1818, fille de Necker, ministre
des finances sous Louis XVI ; le iDme siècle
l'a placé à côté de Chatea.ubriand, et la consi-
dère comme le premier apôtre des nonvei les doc-
tcr1-es littéraires et philosophiques. Quoique
éprises des principes de la 1ýévolution, elle -fut
profondément affligée de la mort de Louis XVI ;
ell publia une admirable apologie de 1%arie-
Antoinette. Après le 9 thermidore (chute de
Roespii rre), elle fit paraît.re Plusieurs birochu-
res politiques, et joua un grand rôle dans les
affkires de cette époque. Son style, qui réunit

*l'élégance à la force, est en rapport avec l'éner-
6gie des pensées et avec l'en thousimime qui les

carctérise très souvent.
Il nous serait facile d'allonger la nomencla-

turc de nos parisiens célèbres, mais cela dépas-
serhiit lelbut que nous nous, sommes proposé.
Ajouto)ns cependant les noms de Regnard, RoI-

ilin, I*avocat Berryer, Mme Sanad; les guerriers8
-Condé, Luxembourg, Catinal ; les peintres Eus-
-tache Lesueur, Ch. Lebrun, L. David, IL. Ver-
net, Paul Delaroche; le chimistre Lavz-isier;
les géographes Guillaume Dolisbe, d'Anville,

&etc., etc.,
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t (.e suivre)

(41 juin 1898.>
Frontispice, plaisir chaitipétre. -Dixième an-

niée, L4. Perion.-Emaux et camnées, IA balla-
des (des aillelîcg, par J. Ilichepin).-lnistantané-s,

O Oviositions, par,ýilvio.-Pctit oiseau, revicns,


